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AVANT-PROPOS 

Le sanctuaire de Notre-Dame-du-Relecq est. 
peu connu de ceux qui ne parcourent notre 
Finistère qu'en curieux, suivant un itiné"'aire 
combiné 'en vue d'une économie de temps et 
d'argent. 

Qu'on y vienne, en effet, de Morlaix, de 
Pleyber-Christ ou de Plounéour-Ménez, l'abord 
n ·2.n est pas facile. Le sanctuaire échappe ainsi, 
fort heur.eusement, à la bruyante et profane 
curiosité odes caravanes que mettent en marche 
les loisirs de .l'été. 

La beauté d.e ·son architecture et la splendeur 
du sitoe qui l'environne ne sont connues, pour 
ainsi dire, que des pèlerins, gens du Léon, du 
Tréguier .et de la Cornouaille, qui accourent 
à son grand pardon du 15 août ou qui viennent, 
à longueur d'année, sollieiter J.es faveurs d·e la 
Vi·erge ou lui porter l'hommag.e discr.et de leur 
r·econnaiss.ance pour les grâce.s reçues. 

Tout est c-ependant captivant dans cette oasis 
du Relecq où la dévotion à la Sainte Vierge a 
marqué Ie sol d'es v·e,stiges et des souvenirs de 
quatorze siècles d'histoire. 

Un paysag·e de recueiUement comme en sa­
vaient choisir ou créer les moines pour s'y 
livr·er, loin du bruit, à loeurs méditations et à 
leurs prières. · 

Au .sud, montrant-.Ies blessures gris d'ardoise 
f>l ites par 1~ pi~ des carri·ers, le rideau fauve 
d·? la chaîne d'Arrhée dressée parfois en som­
mets de plus de trois cents mètres d',altih:dc. 
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De toutes parts, des coteaux garnis d'arbres, 
duni.ers restes d'une forêt épaisse, ou envahis 
parTajonc et la bruyère descendus en conqué­
rants de la ~ontagne do.nt ces coteaux sont les 
pr&miers soulèvements. Et, suivant la bas.e de 
l'Arrhée, une succession· de prairies étalées en 
un.e bande étroite \sur les deux riv·es d'un filet 
d'eau qui s'é1arg.i.t en étang retenu par urie 
chaussée. C'est le cadre que les moines du 
Releçq vou.lm~ent à leur œuvre centrale, leur 
chapelle.-

Ge paysa8'e est à p·eine embrassé du regard 
qu'il se révèie tout imprégné d'histoire. La 
grand.e abhaye commendataire du XVII" siècle . 
se re-connaît encor:e dans les témoins délabré:ô 
de sa richesse ·et de sa splend-eur. Voici 1e mou­
lin, les douves; voici le:s murs du jardin mo-

. nacal, loes portiques solennels qui donnaient. 
entre leurs colonnes renaissance, .accès à la cité 
des moill!")s. Quelqu-es-uns des bâtiments subsis­
tent encore. La plupart, menaçant ruine, ont 
disparu. 

On avanee, ret c'est un autre âge qui s'.:ivoque 
dans lh pi-erre. Ce sont des ruines ogivales en 
petit appareil primitif, tellement compénétrées 
par les lierr.es et tellement prises dans leurs 
crampons qu'elles en .sont comme cimentées. 
Puis la chapelle av·ec ses arc-eaux d'un gothique 
wmmençant indiquent l'œuvrre du_ XII" siècle 
et le travail d.es disciples envoyés là et conduits 
>leut-être par saint Bernard. 

Et puis, enfin, c'est la tradition, mi-histoire, 
mi-légende, qui, par-d.elà I.es constructions du 
lm" siècloe fait revivre ·sur ce sol saint Samson, 
saint Pol de· Léon, Conomor. Clotaire, Chram­
me et Judual, dont les grands noms :::re mêlent. 
au VI" siède, dans un drame patriotique par­
fois atroce aux origines de la d_évotion de Notre­
Pame-du-ReJ.ecq. 
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-CHAPITRE PREMIER 

Les Origines. 

Le sixi_~me siècLe de notre . histoire br·etonne 
;st. un ~Iecle tourmenté : époque des gr.and•es 
c~ntgmtton~ venue•s d·e G:rande-Bretagne ·et 
d Ir~a~de, epoque ~'évangélisation poussée a­
rallele"ne~t au défrichement des o-randes for~ts 
e~ des plam~ ~rides, époqüe de ~rand·es luttes 
~L d·e . compehtwns sanglantes -entre des chef·s 

ont l'a barba.rie -~t les ambitions ne connais­
S·e~t d autre barriere que l'autorité des grands 
samts ~ondatreur~ de notve patr.ï.e bretonne. 

_Tandis que s.amt Pcil évang-élise le pays de 
Leon, J.e r-oyaume de Domnonée, comprenànt 
tout~. la parUe no-rd de la Bvetagne actuelle . 
d~pms l-e Couësnon jusqu'à l'Elorn, est e-~ 
penud·e de révolution dynastique. Le tyran 
Conomor, comte du P"Oher; pays de Carhaix 
en es! ?ev·enu le régent redouté depuis la mort 
~Iyste.neu~e g_~ roi Iona que la voiX publique 
~ accus·e d avoir asrsassiné. Le fils d'Ion-a ]. 
Juune Judua!, doit fuir Ie palais de Cono~o~ 
S•ms la mepa.c.e d'un nouveau meurtre. Réfugié 
au monastere de saint Lunaire, sur les bords 

Le VIe siècle 
breton_ 

L'usurpateur 
Conomm•. 
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de la Ranc•e, il y ·est poursuivi par so? odieux 
persécuteur. Il lui échappe et se rend a la cou_r 
du roi Childebert où il est retenu plus en pn-
sonnier qu'en protégé. . 

Cependant, la voix populmr-e gronde contre 
l'usurpa.teur dev·enu as-sassin de sa f-emi?'~ Try­
phine et solenneHement anathématJse. au 
concile du Menez-Bré. EUe appelle le fils de 
son ancien roi. 

Alors, saint Samson, le vailla~t fondate~r 
de l'évêché de Dol, prend 1 e chemm. de P:ns. 
!\ force d'instances, il obtient de Childebe:rt le 
~etour du jeune Judual. Ensembl~- ils ?rgamsent 
contre Conomor l'armée d-e l ~ndependance. 
Battu en deux rencontres successwe·~, Con?m_or 
r,;cule jusqu'::w cœur de ses états, a 1~. hm~te 
du Poher et s'adosse à la montagne d Arrhe-e, 
au Id-eu o~ s'élève aujourd'hui la chap-elle du 
Reiecq. La hataill·e s·e déroule en 555, sanglante 
et longue, au lieu dit B~ank-Halleg (branche 
de saule), pendant que samt Samson, nouvea~ 
Moïse, priait -sur la mont_agne. Conomo~ ·:·st tue 
d'un coup de javelot porte par Juduallm-mêmc, 
et le fils d'lana reprend poss.ession du trône de 
son père. i t 

Une légende recueillie par Albert l-2 Gr8nt e. 
conservée d·::ms Ie pays dans une ces guerz qUJ 
se chantent toujours aj out-2 encore u:r~e. scènP 
d'horreur à Ia grandeur de cette tragedie. · 

Clotaire, roi de France, aura.it conduit en 
personne l'armée de Judual, renforcé.e dei" 
bataillons francs. Dans le:s rangs d·e C'onomor 
se trouvait le propre fils de Clotaire, Chrm-r:me, 
en révolt-e contre l'autmité p.1tornelle. Vamcu 
et pris ctVec\sa f-emme -et ses ·enfants, le malheu-
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reux Chramme aurait été livré aux flamme.s 
avec sa famille dans une chaumière d-es envi­
rons, au Cloître, dit-on; la gue:rz dit à Ker· 
vorgan, dans la. hutte d'un charbonnier. 

Cet épisode paraît manquer de fondement. 
D'après ~e·s chroniques, la bataiUe livrée par 
Clotaire à •son fils n'autait eu Heu que quelques 
années plus tard, en 560 probablement, -entre 
la Vilaine et Vannes. La confusion vi-endrait de 
la similitude du nom. de Con·vmor avec c-elui 
de Conoo, comte de \Véroc (pays d':l Vannes), 
chez qui se serait réfugié Chramme. 

La batallle d-e 555 est moins discutable. La 
topographie du lieu répond à la description 
transmise par les t.radHionR orales. Et cette 
locaFsation de la bataille trouve encore sa 
c:onfirmation dans cGrtains noms de lien::'' lrè" 
significatifs. Il y a quelques années, on rn ').n­
trait encore, au villag-e de Mengleuz, dam< 18 

voisinage du Relecq, une grande pierre plate 
schisteuse, appelée dans le pays Men-bez­
Gomar (pierr-e tombale de Comonre). Plus près 
d-e. Brank-HalJ.eg s-e trouv-e Roc'h Conan (!a 
Roche du chef), Ban Lac'h (la butte du mas­
sacre) -et Ros-arcc'han (le coteau d;e la bataille). 
: Quelques années s-e passent lorsque int-ervient 
le grand apôtr-e du Léon, saint. Pol. Sollic-ité 
peut-être par Judual, il dirige v-e.rs le champ 
de bataille où s'est joué le sort de la Dom­
noué-e son discipl-e, saint Tanguy, réfugié au 
monastère de l'îl-e de Batz, après le meurtre 
de sa sœur 

11 lui adjoint douz-e moines tirés de s-es mo: 
nasLèees d? l'île de Batz et d'Ouessant. Un 
grand nombre de gentilshommes de larégion 

Fondation 
dn 

Relecq. 



se joignent à -eux dès les débuts du nouveau 
monastère. 

Dans ce vallon de Brank-HaUeg, le .spectacle 
llUi s'oi'frit à leurs regards dut être terrifiant. 
Ç't et là les ossements épars des victimes de la 
sanglante lutte, restes blanchis épargnés par 
les loups et les oiseaux de proie. L'imagina.tion 
de l'auteur de la guer;; s'émeut devant ce spec­
tacle : " Ce fut une pitié, - chante-t-il en un 
breton d'ailleurs àssez déplorabl-e, - De voir 
étendu sur le sol -- le grand nombre d-e cada­
vres - dont une partie des membres avait 
('ic;paru.. -Les morts sont rassemblés, -dans 
une même tombe ils furent mis; - suivant les 
écrits des chrétiens - ils .sont sous les pieds 
"le la Vierge. , 

L'œuvre principale dut êtr-e, f'll eff:et, de 
recueillir et d'inhumer ces débris. La chapelle 
qui s'él-eva sur ce théâtre semé d'ossements fut 
consacré2 à Notre-Dame-des-Reliques, d'où le 
nom de l'abbaye (abbatia de reliquiis) et celui 
du village qui l'entoura par la suit-e : le Relecc1. 

Ainsi, huit siècles plus tard, Jean de Mont­
fort. vainqueur de Chafl.es de Blois, construin 
la Chartreus-e d'Auray sur Le champ de bataille_ 
qui lui ao;sura la ,..nuronne d-P Bretagne. 



Aspect 
du 
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CHAPITRE II 

Les Disciples de saint Tanguy. 

Le rnonastère fondé par saint Tanguy n:avait 
ri·en d-e luxueux. Il d.evai-t êt.r.e 1a repro_du~twn ~e 
celui de lîle de Batz d'où Tanguy etmt sortl. 
Or saint Pol de Léon, -en fondant la commu­
na~té de Batz, y avait -établi 1-e.s règles SUlVl<'S 
par son illustre maître Iltud dans son mon~s­
tèr.e de l'1le de Bretagne qui servit de modele 
à une fouie d'autres, surtout en ~rla~de. . 

On pe·ut donc reconstituer la pnyswnorrne de 
la fondation du Relecq d'après ce _que, nous 
savons des autres monastères constrmts a cette 
même époque par les disciples des_ gra~ds 

moines d'Irland-e et d-e la Br:etagn~ msulal:ri 
e·~ dont les traces ont pu être retro~vees, notar -
ment à l'île Lavré qu'illustr~ samt, Bu~oc et 

ù s'écoula la jeunesse de samt Guenole. . 
0 L~s bâtiments s-e composai-ent tout d'abord 
de l'église, d'un réfectoir~ pou:" le repas con_l­
mun d.es moines, d'une hoteUene pour rec~vOlr 
les étrang-er~. Puis J.es c-ellules de~ momes, 
sortes de logettes en planches ou meme quel­
quefois. en simple clayonnage, rarement en 
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pierre·, rangées les une1s à côté des autres, dans 
lesquelle.s les . moines se retiraient pour se 
livrer à la méditation -et à Leurs austérités, sui­
vant leurs -inspirations personnelLes. Toùs ces 
bâtiments s'élevaient autour d'une cour inté­
rieure et l'ensemble d.es édific.e:s était environné 
d'un r•empart de terre ou de pierre précédé 
d'un fossé. En dehors d-e cette encetnte se troue 
vaient les déP'end.an-ces du monastèr-e : l'étable, 
l'écuri-e, le grenier, le four -et le moulin. C'est 
ce même plan que l'on peut ~e.trouver aujour­
d'hui 'encore au Relecq, à travers les modifi­
cations survenues au xne siècl-e. 

Les moines étai.ent ,vêtus d'une tunique en 
p-eau de chèvr-e. Ils portaient la tonsure usitée 
en Irlande ·et qui consistait à raser tout Je 
devant de la tête, à partir d'une ligne tirée 
d'une ore.iiie à l'autre. 

L'œuvr-e à fair-e était de ceUes que des moines L'aiuvre 
seuls pouvaieJJJt mener à bonne fin. La réci- des moine,s. 
tation du saint office n'occupai·ff pas toute la. 
jour.néé. Sous la direction austèr-e et pa:ter-
tlelJ,e dés successeurs d-e saint Tanguy, les 
moines du Relecq aidèr-~~;nt à l'évangélisation 
des païens . 'encore a.ss-ez nombreux à cette 
époque dans la région, comme en témoigne la 
vie de saint Pol de Léon. Une -école était a.tta-
ché.e au monastère, fréquentée par le.s petits 
j-eunes gens d-e· la région qui y appren~aient 
non s.eulement la lecture, mais la grammaire, 
l'arithmétique, la géométr-ie -et la rhétorique (1). 

J\fais, en même temps qu'à la conquête des 
âmes et à leur propre sanctification, les moines 

(1) La Bordoe,rie, " His,toire d,e Br,etagne "· 
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se livrèrent avec ardeur au défrichement du 
sol. Ce fut là l-e grand labeur sociai auquel ils 
s'attelèrent. 

Autour d'eux, tout était solitude, forêts, 
terrains marécageux envahis par les. joncs et 
les ros·eaux, flancs d·e montagne r.evêtus d'une 
épaisse -et rude toison de lande et de bruyère. 
ils desséchèrent les marais qui se transforme­
rent en prairies, l-eurs haches firent dans les 
forêts de large·s tr.ouées où poussèrent des 
récoltes et où s'élevèrent des arbr•e•s fruitiers. 
Autour des bâtiments du mona.stèr·e, un verger 
fournissait des légumes, et l'eau des marécages, 
rass·emblée dans un étang, servait à faire 
tourner les roues d'un mouli-n. · 

Le monastère dev.enait un vaste ateli-er. On 
y travaillait Le fer, le bois·; on y tissait le 
rhanvre et le 1in; on y corroyait des cuirs ou 
du parchemin; toutes les industrie·s de l'époque 
y avai.ent l.eurs métiers et Leurs ouvriers. 

Ces .ex·emples étaient un ·stimulant et une 
lumière pour les po-pulations découragées et 
ignorantes. Les paysans a.pprirent des moines 
la bonne culture et le travail rémunérateur et 
ils ne craignir.ent pas de s.e d.onnPr une famille 
quand, g-râc-e aux procédés empruntés aux 
moines, ils se sentirent ·en état de la nourrir. 
Bien plus, ils se groupèrent d'instinct près des 
monastères, sûrs de trouv.er dans le voisinage 
assistance et prot.ection pour les bes.oins de leur 
âme et d·e leur corps. 

Alors s'éleva peu à peu autour du sanctuaire 
de Notr·e-Dame, -l.e village du Relecq, comme 
partout a.illeurs c'étaient des bourgs et des 
viUes qui prenaient naissance sous des noms 
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qui ne permettent pas de• doute·r de l.eur origine 
mona.slrïque. On a compté que, pour la France, 
les trois huitièm€s de ses bourgs et de .ses vil­
lages se sont formés d·e la s.art.é, autour du 
centr.e de foi et d'.adivHe qu'.était le :riwnas­
tère. 

~ins.i, malgré la pauvreté d.e,s apparences, la 
petlt·e. communauté fondée par saint Tanguy 
pr.enalt, sous la protection de Notre-Dame du 
Rel.ecq, un magnifique ·et fécond développ·e­
ment. 

La règle, très :suivi,e. était, nous l'avons .dit, 
empruntée aux monastèJ'Ies d'Irlande. Elle 
allait, dans l-e couran.t du IX" siècle se modifier 
légè1'ement pour se conf.ormer à la' constitution 
donnée par saint Benoît aux florissantes 
abbayes .bénédictines. C'est ·en 818 que Louis 
le Débonnaire, désir:eux de mettre plus d'unité 
dans les div·erses règl.es monastiques, pJ'Ie.scrivit, 
par une o.Ddonnance· ;soiennell.e, d.e s'ubstituer 
aux usages anciens la Tègie de saint Benoît. 

La transformation üommenÇla par Lande­
vennec, .sous l'abbé Ma.tmonoc, dont Louis le 
Débo,nnaire av.a.it pris l-es conseils, et s·e répandit 
p·eu a peu ·e:n Bretagne. Elle modifia léà-èr;ement 
l'habi! et la tonsure. Moins dur·e "'et pius 
humame, ·elle introduisit quelques changements 
h~ureux. dans la façon de vivre des religieux. 
~lVant JUsque là dans l'abstinence la plus 
ngoureuse, les moines furent autorisés à user 
d~ via~de dans la maladi·e. Les Iog·ettes sépa­
rees disparurent. Les moines habitèrent tous 
sous l.e même toit et vécurent constamment 
ensembl-e. Les bâtiments s'élevèrent .s'élarai­
rent, prirent un aspect plus noblG et ~lus im;o-
sant. -

La règle 
de 

saint Benoît. 
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-'VIais, pendant que s'étendait lïnfiuence 
bienfaisante de~ moines, pendant que grandis­
s::üt la dévoüon à Notre-Dame du Rel·ecq, un 
orage formidable s'tmnonçait, qui allait bientôt 
éclater et détruire l'œuvre de plus de trois 
siècles d'efforts et de piété. La fondation de 
saint Tanguy n'allait pa.s survivre au désastt·e 
général où le X 6 siècle devait précipiter la 
Bretagne. 

CHAPITRE III 

Destruction. 

Depuis longtemps déjà, !.es voües des barques 
normandes descendues de la Scandinavie 
inquiétaient les paisi.bles habitants du littoral 
breton. 

Gralon avait réussi à pré.serv.er de leurs atta­
ques répétées les rivages de la Cornoua.ille. 
Plus tard, conduits par leur célèbre chef 
Ha.sting, ils- s'installèrent dans l'île de Batz, 
en fac.e de Roscoff, y détruisirent jusqu'aux 
fondements tout ce qui r.e.sta.it du monastèr'e 
fondé par saint Pul et où vécut sa.int Tanguy. 
De là ils poussèr.ent dans Ie pays de Léon des 
incursions d'où ils rapportaient tout ce qu'ils 
pouvai.ent trouver dans les fermes abandonnées. 

La victoire éclatante de Questembert, rem·· 
portée, en 888, par Alain le Grand, les écarta 
moment~1nément d.e la Br.etagne. Mais ee fut, 
après la mort de ce grand roi breton, une 
véritable invasion des pirates païens· qui 
s'étendit, en quelques années, sur tout 1e 

Appar·itions 
normandes. 
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territoire. Le passage des banaes .normandes, 
conduites par Ohtor et Hroald, était signalé 
partout .par l'incendte .et par la fuite désespérée 
des populations chassées par la misère et la 
destruction de leUrs foyers; · 
· Des dissensions intestines ·entre 1es chefs 
bretons ne permirent pas d'orgamiser la r·éSis· 
tance. En 914, 1es voile,s normandes .font leur.· 
apparition à l'embouchure .de l'Aulne. L'abbay.e 
de Landevennec -est détruite. Les moines, suc· 
ces.seurs d·e saint Guénolé, doivent fruir précipi­
tamment, emportant les reliqu(ls de .leur saint 
fondateur. Après un douloureux ·et long pèl.e­
rinag·e., ils parvi.en.nent jusqu'à Montr.euil, dans 

· loe nord de la Fr.ance pour y attendre des temps 
m'lins troublés. . 

nestrudion Dès lors, l.e fléau ne fit que s'ét·endre. Une ".'' 
. du . invasion plus 'nombr.euse encore, conduite, en 
Relecq.· 919, par Raghenold, n'épa.rgna rien ni per­

sonne. Le oomte d(} Poher, Mathuedoi, g·endre 
d'Alain le Grand, sur leqüel œpo.sait l'espoir 
de la Bretagne, est contraint de fuir en Angle­
terr.e avec son fils AlaJn, à la cou.r du roi 
Athelstan. A Saint·Pol-d·e-Léon, on s'empresse 
de mettr.e en sftreté les reliques d·e l'apôtre du 
Léon. A Quimper, on •enlève précipitamment 
J.es dépouilles de s:aint\ Cor.em.tin qui se r.encon­
trent au monastère de Léhon, sur l·e.s bords de 
la Rarice, av•ec .c.elles de saint Brieuc, de saint 
Tflémeur, de saint Budoc ·et de saint Guenael. 
Peuple et moines, escortant les reliqües des 
saints, s'en allèrent. en un -exod·e lamentabl.e, 
chercher asile en France. 

L'.1.b1J::!y.c du Relecq n'échappa pas au sort 
commun. p.fiut-être les mo.ines se joigni.rent-ils 
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à l'une des tr.istes caravanes qui pas.saient; se 
tenant à distance des côte-s ·et cherchant de 
preférence les routes :isolées le long des chaînes 
de l'Arrhée. A l-eur départ, 1es Norniands passè­
I;ent !à et,· comme partout ailleurs, l'incendie 
recouvrit de cendres les r.estes d•e · l'abbaye 
fondée par saint· Tang1uy. 

Quelques anné·es s'écoulèrent. Abandonnée 
par ses chefs, par ses moines, par ses habitants, 
par les reliqU.es de ses saints, occupée par 1es 
pirat·es pa1ens, la Bretagne semblait définitive­
ment perdue. Cep-endant 1e pays allait revivre. 
Le moine J.ean, l'un des .exHés d.e Landevennec, 
allait organiser la délivrance. Il rassembla 1es 
BI'etons dispersés, .appela à lÙ:i ceux que les Nor­
mands avaient réduits ·en esclavag-e, .et fit venir 
de la Grande-Bretagne le fils de Mathuedoi, 
Alain, dit Barbe-Tarte. 

Préparé·e par lui, la campagne •entamé.e en 
936 fut victori.euse. Le comte de Léon, Ev·en le 
Grand, fut l'un des m-etlleur.s auxiliaires de la 
délivrance. En mo-ins de .deux ans, e.n· une lutte 
héroïque, la Bretagn!l était rèoonquis·e et la 
terre br·etonne œndue à .g,e.s habitants. L'ab­
bay-e de Land·ev·enn.ec .se' rel.eva .de ses ruines; 
richement dotée par Ala.in Barbe-Tarte, en sou· 
v·enir du moine Je.an. Saint-Mathieu S•e reprit 
également à v.ivl'e. D'aut.res abbay.es .se créèrent 
d·e toutes pièces comme Loc-Maria, de Quimper, 
Sainte-Croix, de Quimperlé, •et Loctudy. 

Qu'advtnt-il de oelle du Relecq ? Aucun docu­
ment ne p.e.rme:t d'établir la renaissance d.e 
son mona.stèœ. Un .si•loence de près de d·eux sdè­
cloe·s alla-it s'établir s·ur c.es U.eux .où ·1a vie .avait 
été si intense e.t Le Labeur si fécond. Une chose 
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cependant demeurait : c'était le souvenir di!S 
bienfaits de Notre-Dame du R·elecq. Dans son 
sanctuaire ruiné, les pèlerins recommencèrent 
leurs visites pieuses. Les moines disparus, la 
Vierge œstait. EHe attendait l'heure où son 
pieux et illustre s.erviteur, saint Bernard, lui 
ferait bâtir un temple digne d'elle et de ses 
fidèles. 
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CHAPITRE IV 

L'Œuvre de Saint Bernard. 

L.e xne siècle. Le·. commencement du xrre siècle est une 
époque à contrastes frappants. Un désordre 
profond règne dans les mœurs. Le sc.andale est 
partout. Il écla.t·e jusque sur Ies degrés de 
l'autel. Mais, en même temps, !'.esprit de 
réforme intérieure souffi.e ·et provoque une réac­
tion salutair-e. Le pape Grégoire VII l'inspire 
et le dirige; En France, son grand conMnua­
teur est saint Bernard qui a entreprios la 
réforme de.s monastères bénédictins tombés 
dans le .relâchement. Il donnait une vigoureuse· 
impulsion à la communauté de Citeaux, qui 
s9ra le modèl·e des •abbayes réformées ou fon­
dées sur eoe: type, sous Le nom d'abbayes oister­
ciennes. 

La duchesse En Bretagne, une sainte f.emme, Erm-engarde, 
Em>engarde. veuve du duc Alain Fergent, veille, pendant la 

j-eunes.s·e de son fils, Conan III, sur le.s destinées 
du duché. S.a piét!é l'attir.e vers la vie religieuse. 
Elle ·entre en relations épistolaires avec le 
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grand apôtre de Citeaux -et bientôt elle prend 
l·e voile de ses mains, en 1129, au prieuré d·e 
Larré, près de Dijon. 

Cette heureuse rencontré d·e la pieuse 
duchesse avec le grand réformateur allait 
décider d.e la résurr·ection du Relecq. Sur le5 
instances d'Ermengarde, sa.int Bernard .se 
décide à faire pénétrer la réforme cistercienne 
en Br-etagne. Dès l'année 1130, il y ·envoie 
quatre de ses disciples. Ils fondent, près de 
Guingamp, l'abbaye de Notre-Dame de Bégar. 

Ce furent -eux, sans doute, qui, sur Ies indi· 
cations de saint Bernard et d'Ermengarde, 
continuant leur chemin plus à l'oue,st, firent 
revivre les Heux désolés où le souvenir de 
Notre-Dame du Relecq ne persistait que dans 
les ruines. Comme par enchantement, de 
nouveaux bâtiments sortent de· terre qui se 
complèteront par la suite. Le 21 juillet .1132 
ont lieu les cérémonies de la consécration. La 
tradition rapporte que saint Bernard lui-même 
y figur-ait avec un grand nombr·e d'évêques et 
de personnages de la région, entourés d'une 
foule immense de pèle.rins. 

Ce que fut ce nouv-eau monastère, on peut 
encore S•e Ie représenter d'après les rujnes qui 
en reot·ent compénétrées par le lierre. Les 
courbes qui s'indiquent dans les fragments 
d'arceaux épargnés par le temps et par la végé­
tation, Ies débri,s d·e colonnes ·et de chapiteaux 
recueillis, l'église à peine modifiée, permettent 
de reconstituer, à· huit siècles d'intervalle, 
l'ensemble d·es bâtiments et des saUés. Nous ne 
saurions mieux faire que de suivre dans cet 
essai de restauration la de.scription de 

Le nouv€au 
monastère. 
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M. le chanoine Abgrall, notre savant archi-
tecte diocésain (1). . 

Si l'on sort de l'église par la porte nord, ou 
se trouve dans une grande cour carrée, .autour 
de laquelle s'élevait le cloîtr·e. Quelques vestigef. 
que l'on remarque sur les murs semblent indi· 
quer que les colonnettes et les arcades étaient 
du xnre siècle et cela paraît confirmé par .un 
bénitier intéri.eur creusé dans deux chapite·aux 
jumelés qui ont toute l'apparence de prov·enir 
d·e ce cloître. · 

L'inventaire· qui fut fait le 26 janvier 179i 
indique que ce cloître, long de cent vingt pieds 
comme l'église et large de quatre-vingt-diix, 
était. couve.rt en ardois-es et soutenu par de 
petites colonnes en pi.erre d·e taille, le tou.t en 
ruine. 

Tout le côté est de la cour est compàsé dti 
ruines du xrrre siècle. C'est d'abord un réduit 
long et étroit qui devait êtr.e un passage. La 
voûte en est faite de petites pierres plates et 
d~ schistes reliés par du mortier. 

Vient ensuite la salle capitulaire qui servait 
de lieu de réunion aux moines. ElUe mesurait 
douz·e mètres sur dt~ aze. La voûte, ·divisée eu 
neuf compartiments reposait sur quaire co-· 
lonnes central.es et s'appuyaient aux murs sur 
douze points en sailhe appelés en architecture 
des " culs-de·lampe "· La voûte et Les colonnes 
ont disparu, mais le;, cul.s-d·e-lampe subs1stem 
et, par leur ornementation feuillagée et la 
finesse de leur dessin, elles indiquent le soin 
avec lequel fut traite l'ensemble de la s·aHe. 

(1) Livrl' rl'nr rles Eqlises de Bretagne. 

/ 
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D'autres iémoiLs de ceUe spl•endeur disparue 
r·estent .encor·e .plus ou moins bien. conservés : 
I.e-s fenêtres. et 1a porbe, dépourvues de. l:eurs 
jolie-s colonneUes., quelques baies et ·quelques 
chapiteaux. 

Cette salle est d.e même style que c·elles des 
abbayes de Langonnet, de Saint-Maurice_ de 
Carnoët et de Fontaine-DanieL (Mayenne), 
abbayes cisterciennes construi-tes à la même 
époque. Mais les deux premièr.es étaient _plus 
petites ·et n'av·ai·ent que deux colonnès cen­
trales au lieu de quatre. 

Si l'on passe sur le grand placître qui précède 
l'entrée de l'églis·e·et de l'abbaye, on trouve un•e 
belle fonta.ine du xvne siècle composée d'un obé­
lisque en gr·anit de. s.ept mètr·e,s de hàuteur, 
dont le piéde•stal lcüsse_ couler trois filets d'eau 
abondante dans une larg·e vasque car'rée m·esu­
rant cinq mètres de côté. 

De cet e.ndroit, l'on voit aussi l'étang inférieur 
le plus voisin de l'abbaye et la chauss·ée d·e 
l'étang supérieur. Tous deux, lorsqu'ils étaient 
entretenus, devaient donner un charme parti­
culier à c-ette résidence. Ajou ton? que le jardin 
fruitier ·est entouré de douv·es profondes pavées 
de larges daUes : on pouvait· les inonder à 
volonté -et mettr·e ainsi le jardin à l'abri :ies 
incursions des maraudeurs. · 

Notre-Dame, la patronne d·e l'église et de 
l'abbaye, a, selon l'usage, :s,a fontaine de dévo­
tion 'qui e,st toujours fréquentée par les pèierins. 
Elle est située au bord de la route, dans un 
petit enclos, à l'angle sud-est de l'église .. Saint 
Bernard, le g.econd patron, a aussi· sa source 
vénérée à deux cents mètr·e·s environ au nord­
est et de l'autre côté du val1on. 
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L'église. L'effort principal des moine,s porta natur·el-
lement sur l'église. C'·est eelle que nous possé­
dons encore, un peu modifi~.e seulement dans 
quelques'unes de. s·es parties, mais assez bien 
conservée dans son ·ensemble. La construction 
primitive du xne siècle se reconnaît dans son 
caractère, grâce surtout aux restaurations dont 
nous parlerons et qui ont fait réappa.raître 
l'appareil anden et les sculptures caractéris-
tiques des chapit·eaux. -

Le plan ·général se compose d'une nef accom­
pagnée de deux bas-côtéf'(, d'un vaste transept 
et· d'une absid·e terminé-e par un mur droit. 
Sur chacune des branches du transept s'ou­
VI'ent, du côté est, deux chapelles ou absidioles 
carrées : c'est là une disposiùon commune à 
presque toutes les églises cisterci·enneK Un 
savant archéologue, M. Eugène Lefèvre-Pon-­
tal}s: en. s~gnaie douze ou quinze de c-e type 
special. L_cl, ces chape1les sont éclairées par 
deux petites ouvertures ogivales surmont.é2.2. 
d'une ros·e à six lobe.s qu'on serait tenté d'attri­
buer au xnre siècl-e, tandis que dans les pan'R 
ouest du trans·ept qui font face, on trouve flps 
fenêtres romanes à larges ébrasements. 

La nef ·est séparée des basccôtés d'abord par 
deux murs pleins formant pilastre·s de trois 
mètres d:avancée, ensuite par deux piliers 
ronds, pms par d-es piles carré-es barlongues de 
1 m. 20 sur 2 m. 20, et -enfin viennent les piles 
du transept, cantonnées de colonnettes sur 
trois de leurs côtés. 

L'inventaire de 1791 dit que cette nef, ainsi 
que les bras d.e croix, étaient pavés en pi.erres 
de Locquirec. 
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A l'entrée du chœu1 ·<li des chapelle,s du tran­
sept sont de•s pUes avec œssauts et colonnettes 
ayant grand caractère et soutenant d-e puissants 
arcs-doubleaux à deux rangs d'archivolt.es. 
Chos-e singulière, tous ces arcs-doubleaux, ainsi 
11ue les arcade·s de la nef, sont de forme ogivale 
ou en tiers-point, quoique toutes les piles,_ avec 
leurs bases et leurs chapiteaux, soient d'un 
tracé absolumenrt romain, et que les petites 
arcades ·formant piscines à doubles bassins 
dans Ies chapelle-s soient en plein-cintre par­
fait.. 

Au-dessus des arcades d-e la nef, on reconnaît 
·sous l'enduit la trace d'anciennes fenêtre·s 
romanes maintenant m9-çonnées. Cela indique 
un Pemani•3ment des murs et d.e,s toitures des 
bas-côtés et de la nef; il y avait primiüi.vement 
une toiture spéciale couvrant les collatéraux, 
montant beaucoup moins haut et laissant déga­
gé3s les f8nêtres hautes de la nef. 

Cette nef ·et le transept midi sont voûtés en 
lambris de bois, tandis que le trans·ept nord 
et le·s quatre chapelles .absidiales ont une voûte 
en pierr·e en berceau ogival. 

De chaque côté du maître-autel sont placées 
le:S statues de saint Benoît et de saint Bernard 
nyant une physionomie très asc-étique et rappe­
lant ce que l'histoir-e dit du grand apôtre de 
Ci,eaux que ses macérations avait fait de son 
corps un squelette. 

Telle fut dans sa partie matérieHe et a.rchi­
tecturale l'œuvre d·3s cisterciens, disciples de 
saint Ber-nard. Ici, comme partout ailleurs, les 
moines surent admirablement fair.e servir les 
ressources de l'art à l'obtention de l-eur idéal 

La vi-e 
monacale. 
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de sanctification personnelle. A l'ombre de c·es 
voûtes puissant-es, la prière allait reprendre 
sans discontinuer pendant plusieurs siècles, 
sous• le Degardi protecteur de Notre-Dame du 
Relecq. 

On p-eut se représenter la vie de.s hôte·s de 
l'abbaye par ce qui s.e passe encore auj our­
d'hui dans les mona-stères cisterciens de 
l'époque, rendus à Ieur ferveur primitive à la 
fin du xvue siècle par la réforme de l'abbé de 
Rancé. 

A voir passé quelques heures dans un de ces 
mona.stères, c'·est en avoir emporté un ineffa­
çable souvenir. L'accès en est facile, l'accueil 
fraternel. Un silence . impressîonnant jet te 
comme un v oHe de mystère sur la cité d.es 
moines. Mais partout leur œuvre parle. Çà et 
là, dan-s les cloîtres, dans les salles, jusque 
dans les escaliers, des inscriptions traduisent 
en formules impressionnantes l'esprit de la 
règle cistercienne. Dans les cloîtres; des formes 
muettes, blanches, pa.ssent lentement, absorbées 
da.ns Ia méditation. D'alltres apparais.sent dans 
le.s dépendances de l'abbaye, courbées ici sur 
le rabot du menuisier, là appliquées aux soins 
de l'étable, ailleurs la bêche en main, préparant 
la terre pour la moisson. 

C•e silence et cette ardeur au travail manuel 
ne sont interrompus que par les 11ffwes. Dès 
une heure de la nuit, les moines sont à leurs 
stanes pour le chant de matines. Aucun orgue 
n'accompagne c-es offices. La journée -est cou­
pée par !'-exécution des différentes heure·s du 
bréviaire. Et quand le soir vient, avant d'aller 
prendr-e, tout· habillés, sur un li.t fait d'une 

LA NEF DE L'ÉGLISE. 
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couve•rture-.et d'un (•raversin disposés sur quel­
ques planches, un repos de quelques heures, 
toute ·la communauté réunie chante à la 
Vierg·e, lentement, l'admirable Salve Regina. 

CHAPITRE V 

Splendtur et Décadence. 

Combi-en de temps cette ferveur régna-t-eil_e 
dans l'abbaye du ReLecq ? 

Tou(Jes les instituti.ons humaines ont leur 
déclin. Des abus issus parfois de Ieurs propres 
qualités s'y insinuent et sourdement préparent 
la décadenüe. 

La richesse Ht le luxe furent les dange.rs qui 
guettaient les abbayes. Pourv.us de riches 
dotations par la piété des fidèles et la géné­
rosité des seigneurs du temps, enœ'iehi.s encore 
par te travail collectif de sEls habitants, les 
mona.stère's devenaient bi.entôt un objet de con­
voit[se. Rois et ducs furent tentés d'en dispos·er 
pour en transférer les bénéfic.es _à des favoris 
ou à des solliciteurs qui, en prenant le titre 
et le,s avantages de l'abbé, s-e gardèrent d'en 
assumer les devoirs et les charges. Ces abbés, 
dits commendataires, ne résidèrent même pas 
à l'abbaye. Ils s'y faisaient remplaüer par un 
procureur plus occupé d'exploiter le domaine 

Abbés 
commen(!a­

tair€s. 
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que d'y entretenir l'esprit de la règle. La vi.e 
intérieure des momes ne pouvait manquer de 
s.e ressentir de c.et état d.e ch6s.es. Peu à peu 
se glissaient dans les âmes le l'e1âcher:i:J_,ent et 
l'oubli d·e.s mortifications du début. 

L'abbay.e du Re1ecq ne résistla pas à la déca­
dence géné.rale. Dès 1e XV0 .siède, SleS abbés, 
au lieu- d'êtr:e nommés·par Je chapi.tre, étaient 
désignés ·et racommandés par le duc aux suf­
frages CLes moine,s. 

L'abbé ainsi nommé résidait rarement au 
Relecq. Il eut quelque•fois sous sa dépendance 
pJusi·eurs abbay.e.s dont il se contentait de 
p.ercevoir les rev·enus. On vit deux compétiteurs 
à la fois, l'un élu pwr l_.e chapitr.e, Guillaume Le 
Roux, l'autre nommé par le roi, Jacques 
Tor.solis, se dispute·r, même par la forc·e, 'la · 
cross.e abbatiale. Les documents qui r.e~atent 

cette longue lutte ont été mis ·en ordre par 
M. H. Bourde de la Rogefi.e., l'érudit archiviste 
de Quimper (1). _Ils montrent qu:après de nom­
br·ims•es pé.ri.péties assez curi·euses, l'élu des 
moines, Guillaume Le Roux, finit par être 
évincé ·et fait prisonnier. Il rentra d'aiJl.eurs au 
Rele.eq dont il dev.int le pri·eur, pour l'abbé 
commendatair,e, Loys le Bouteiller, .successeur 
de Jacques. Torsolis. 

:Les compties détaillés publiés par M. de la 
Roge.ri.e indiquent que l'abbaye possédait, v·ers 
1540, des propri-étés à Pl•ou.rin, Berri·en, Plou­
néour-M·e:nez, Comanna, Plougonv•en, Scdgnac, 
Pluméliau, l·e Cloîtr-e, Loquemeau, LesDJeven 
(Languen), Plufur · (l.e M.anachty), Oultrellé 

(1.) Analyse d'un compte' ,dJe l'abbay.e du He­
lee (1542-1546). 
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(terres comprises en Plounéour, Gouézec, Châ­
teauneuf, Pleyben, Loqueffret, Collorec,, Saint- -
Rivoal). 

Ces documents sont parmi les premiers écrits 
que nous posséqions comme émanant des 
mo:nes du R-elecq. Les autres, qui ·eussent éM 
si intP.ressants et s:l .révélateurs- et qui eu.ss.ent 
comblé les lacunes laissées dans c·ette histoir·f 
par la trad.it.ion que nous avons suivie, ont été 
brûlés lors d'un incendi·e qui éclata, vers 1550, 
p·endant la prélatui-.e de Loy.s le Bouteiller, d.ans 
1e dortoir de l'abbaye, et .qui consuma la plus 
grande partie d·es archives. P.er.te irrép.arab1e 
et que 'ne compense pas l'abondanc-e des actes 
rédigés après c.ertte époque. 

Du moins peutl-on., à p.a.rtir de c.e moment, 
r.econstituer l'histoire, en général peu édi­
fiant.e, du monastère. 

Nous apprennns a,inst pa.r divers docum.ent.s 
dont un aveu de là fabrique de Plounéour· au 
Relecq ·en 1700, des extraits d'un pr.ocès d:e 1734 
contre Jean-Baptiste de ·CO>etlosque1t et un arrêt 
du Parlement du 27 mai de la même année, 
que l'abbaye du Relecq était propriétair'e _du 
pnesbytère de Plounéour et fondateur de l'église 
paroissiale. EUe avait ses juges qui étai•e.nt en 

. même temps ceux de Plounéour. 
Les guerres de Deligton .. qui dés.olèr.ent la fin 

du xvr• siècle- eurent leur r·etentis.àement .au 
Relecq. Pendant plusi.eurs années; c-e 'fut, en 
Bretàgne comme en France, un spect,acle de 
désolation .. Partisans de la Ligue ·et partisans 
du roi firent de la Bretagne un immen.s•e champ 
de- batai.lle nur.les-quelles les ruines s'accumu, 
lèrent. TOUl à tour, royaux, et ligueurs s'em-

Incendie. 

Profanations. 
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parèrent de l'abbaye qu'ils pillèr-ent -et. trans­
formèrent en un poste militaire. L'églis·e pro­
fanée dut, à certains moments, servir d'écurie ! 

La paix ft1t enfin scellée par la soumission 
d·es ligueurs. Les ·e:mbe.Utss•ell:\ents apportés aux· 
bâtiments dénotent qu'une féconde activité sé 
remit à régner au Re1ecq. 

Des portef:l élégantes s'élevèr-ent à l'·entrée 
de l'abbaye e-t du jardin; la fontaine que l'on 
voit en faoe de l'église fut construite, copieu­
sement: approvisionnée d'eau et ornée des 
armoiries de l'abbé par l·es soins de Riou 
Pl~czal, peintre_à Morlaix. 

L'église .s'enrichit d'une larilpe de laiton et 
d'airain avec son contrepoids armorié soutenu 
d-e d-eux anges, le tout p-eint d'or ·et d'azur, 
œuv.I~e de J.ehan de Nantes, d.emeurant à Saint­
Renan. 

Mais le travail le plus considérable, ce fut 
la grande restauration de 1691. Une inscription 
placée au trans-ept nord de l'église -en donne 
1es grandes lignes : 1es bâtiments tombant de 
vétusté ont été réparés, agrandis etornés aux 
frais rtu monastère par les soins de l'ar-chiman­
drite Jean-Baptiste :- Monasterii : œre : repa­
rata : sunt : aucta : et : ornata : tecta : œtate : 
casura : Ioannis : Baptistœ : cura : archirt}an­
dritœ : 1691. 

Un esealier monun,ental ·en pierre fut cons­
truit ·et conduisit à l'infirmeri·e qui, d'autre 
pa::rt, avait accès sur I.e chœur par ~e fenêtre 
que l'on voit encore·. _ 

,Le côté. sud fut p•ereé de Ô.•eUX f•enêtres fl.am-, 
bcw.a.ntes ainsi que le pignon du trans·ept: qui 
semble du reste avoir été reconstruit entière-

·~·· 
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ment au XY!" siècle, de même que le pignon 
de l'abside. liU pied de la grande .fenêtr-e flam­
boyaU.te qui écLaire .· le transept sud fut 
construit. renf-eu des s-eigneurs du Bois d·e la 
Hoche, en Co.manna, orné ·de leurs armoiri.e.s; 

Eri face, au-dessus de l'es-calier monumental, 
s'établit ·une tribune où l'on voit un grand 
cadran d'horloge tout couv.ert de peintur-es et 
d'arabesques avec cette inscription qui est un 
averti.sselucnt salutaire : Ex ~· momento .' 
pendet : Œternitas; un seul moment décide de 
toute l'éternité. · 

V·ers la même époque s-e copstruisait le 
magnifique rétable que l'on aperçoit dans l'un-e 
tles chapeUes du transept sud encadrant la 
statue vénérée de Notre-Dame du Relecq. CeRe 
belle statue est du. Moy fm· Age. Sa pos-e han­
chée, ses vêtements admirablement drapés, 
indiquent, d'après M. Abgrall, le xve siècle. Voici 
d'ailleurs la description complèt-e que le savant 
auteur donne de tout ce g1racieux e.t riche ensemble : 

" La statue ·est •encadrée dans un très beau 
rétab!.e en bois sculpté(du xvn• s-iècle)composé 
de quat\r.e colonnes torses'formant deux nich(?s 
latérales surmontées rl'e deux frontons à méda-il­
lons. La statue de la Vierge repose ·sur un 
sode portépar deux ca-riatides aux fine,s dra: 
peries flottantes -et deux vertus cardina!.es, la 
Force 'etl la P:rudence, ayant pour attribut une 
colonne et un seœpent. Celles-ci encadrent un 
médaiHon 8J1 ba.s-.reHef : la Madeleine au pied 
de la Croix. Les niches <!Ies côtés abritent deux 
joli-es statues de saint Benoît et de saint Ber­
nard e~· sont accostées de volutes sculptées a ver 
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d rl.chesse formées d'-enroulementE une gran .e · ' . . rim 
cJo. feuilles d'acanthe ·et d·e petits anges g c 

;nts. Sur les piédestaux des colonnes tor~e: ~ont des statuei:tles mi-plates etles d·eux gradm" 
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sont ornés d'un délicieux mélange d·e feuillaO'es 
médaillons, a•1ge.s et oiseaux. » " · 

Enfin, pour en finir avec ce r.emani.ement de 
l'église, il faut noter la reconstruction de la 
façade Ouest. Ce fut. un trra v ail d'un goût détes­
table, porte lourde •et œil-d·e-bŒuf ovale sur-
monté d'un fronton gr.ec portant !.a date de 
1785. 

L'abbaye, d'ailleurs, était, en ce moment, en 
pl·eine décadence. Son dernier prieur, Claude 
François Verguet, n'a laissé de son passage 
'LU Relecq que de fort mauva.i.s souvenirs. II 
allait être nommé député à l'Assemblée natio­
nale, 1-3 .'3 août 1789, prêta serment et finit dans 
l'aoosta.sie et le désordre. 

Quand vint:, en 1790, le décret de dissolution 
et de fermeture, l'abbaye ne comptait plus que 
quatre moines. 

C'étaient, outre le prieur Claude-François 
':erguet, 46 ans, profès de Citeaux : Jean-Ba.p­
tlste Bernard des Forge.s, profès du Relecq, 
70 ans ; Tilomas·Marie Barbier, profès du 
Relecq, 44 ans, ; Cas!nnir Huault, profès de 
Citeaux, 4.'3 ans, faisant les fonctions de p.rocu­
reur, e.t un certain Taproy, Ces deux d·erni•ers 
ne résidaient pas ordinairement à l'abbaye. Les 
deux autres, dignes di.sciples du prieur V·er­
?'uet, prêtèrent •Serment. Casimir Huault, retiré 
a Morlaix, devint vicaire de J'intrus Derri.en 
et mourut à l'hôpit<al ·en frimaire an rv. L'autr.e, 
Thomas Barbier, installé vicaire au Cloître, 
e.n 1791, se rétracta, mais, emprisonné au châ­
teau de Br·est en mai 1792, il préféra une 
S-<:'?onde apostasie à la déportation qui en eût 
fart un martyr. Il fut par la suit•e vicaire à 
Plou,iean. 
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L'inventaire fut fait le 26 janvier 179~. 11 
donne un état minutieux des bâtiments auJour­
d'hui disparus : la Maison des H?tes aya:nt sur 
·, di 1 une façade de cent sŒxante-dliX-s-ept 
JeU I l' · t · ds le·. dortoir occupé par les re rgteux e p1e , t · " 
situé derrière la rnaiJSon des hôtes; ~n romre~e 
édifice dit bâtiment neuf, un edlfice enc~r e 
i,nachevé dans la cour d'enüée et ~ne remrse 
attenant à ce· bâtiment en construction.. . 

La bibliothèque, estimée par Guyon, hbrarre 
à Morlaix, contient 3.398 volu~es. 

A l'inventaire de l'argentene, on remarq~.e 
six calice·s .dont un p·etit. en v·e:meil, deux crorx 
d'aut.el et ùne croix de proce.sswn, deu_x lampes, 
un bénitier, boîte,~ aux sa.int~s h.mles, ur~e 
vi·erge d'argent massif, deux rellquau·es en bors 
garnis d'argent 81t cinq clocheB. . , 

La vent·e du mobilier eut lreu Ie 13 fe­
vrier 1791. Le 29 aoû1t 1791, lorsqu'on ~oulut 
saisir les objets de la .sacristie, J.e.s h_ab Ltants 
du Helecq tentèrent de s'y opposer, pr~_tendant 
surtout enlever la vierge- d'arg.ent qu ll.s vou-
laient exposer au Heu ordinaire... . 

Ainsi s'achevait l'exisl.ence de ce m~no_.stere 
qui pendant tant de siè ;le•s, depuis samt Ta~ 
gu; avait fait l'édification de c.e pays et avar.t 
veÙlé sur la dév.otton croissante du p·eupl·e a 
Notre-Dame du Relecq. . , 

· Les vandales passèrent là. Tout fut p1ll~; 

plusieurs parties furent dégr!'dées. _Des ·r_n.ate·. 
.riaux em.portés jusqu'à Morlarx servuent a d~s 
constructions qui subsistent encore. L~ vre 
disparue le corps tombait en débri..s .. De pieuses 
m~ins ~liaient cependant V·eiller sur les 
ruines abandonnées et provoquer la restaura 
tlon du culte de Notre-Dame du Relecq. 



CHAPlTRE VT 

Renaissance. 

Des mains L. 
pieusesve.iJ:.ent .abbaye a> ait vécu. Le tronc bénédictin qm 

su.r le çulte a v.JJt refJeul'i sou.s la bénéd · t' d · 
deNotre.name. nard 't .t . le IOn e smnt Ber 

- . e aJ. -- po~r combJ·en de t·emps, Dieu seUl 
le salt - extwpe de cette ter<r·e L'arb, , , ·, . . · re, apre~o 

. a V~J: Pl,"IS un developpement magnifique et 
porte d excellents fruits de saintete' s' 't 't 1 · • . · , e a1 
msse gagner . par la corruption. Il n'avait 

plus ass·ez de seve pour une nouvelle efft . 
cene" n. t. . · ores . '-·. Levenu s eri!e, le divin Jardini·er l;ar-
rachmt el/ le jetait au feu. · 

Notre-Dame du Relecq restait Sa d. t· a . · d , , · · evo 1on 
~cJ ee . ans lame du peuple allait; grâce à de 

pwux devouem~nts, se perpéi'uPr, se développer 
enco~~ et contmuer ses bienfl'lits à ce pays. 

Apr es la tourment~ révolutionnaire, le Relecq 
fut vendu comme bJ·en national. Pendant 
les terres passaient en diverses ma1·ns la · qt~e · · 1 · , par·Je 
pnnclpa e, avec tous Ies bâtiments, était 
achete:e par un honorable commerçant de 
Morlm~, M. Le Hénaff, homme de foi profonde 
et. de sm cère piété. Il trouva l'église transfor­
mee en gr::tng·e et réduite. à servir d'asile à un 

·~· 
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Houpeau de moutons. Son premier soîn fut 
de la restaurer et de la rendre aux fidèles 
qu'attirait la dévotion à Notre-Dame. Il 
v consacra des sommes considérables. 
· Sa petitie-fille, Mme Le Frère, hérita de son 
pieux domaine et d·e son zèle. Le bi·en qu'elle 
fit au Relecq n'est pas oublié. Eut-elle un 
moment l'·21S·DOir de faire renaît.re de ses ruin.es 
la communâuté disparue ? ToujDurs est-il que, 
vers 185.5, elle installa dans une partie du mo­
nastère des Sœurs de la Groix. L'essai ne 
réussit pas. Les sœurs s·en aHèrent €n 1874. 
i\1"'6 L2 Frère n'en continua pas mois :;.es !ar­
gesse.s. EUe compléta, à la chapelle, les répara­
tions commencées par M. Le Héna.ff ·et elle en 
refit complètement la toiture. 

Quarnd ·élle mourut, en 1885, eUe légua ses 
biens à M. de Kervenoa.el, son parent. Nulle 
in"piration ne pouvait être meilleure et nulles 
autres mains n'étaient plus désignées pour 
V·-::iller au dépôt sacré. 

Dès lors, la collaboration du propriétaire et 
du cler;é d·e la paroisse devint intime. M. l'abbé 
Jouve, recteur de Plounèour, enl!reprit, en 1894, 
J.e.s réparations qui devaient restituer à l'église 
s0n 8ncienn·3 splend·eur. Il refit les lambris, 
dégagea ].es colonnes et les murs du badigeon 
qui en masquait l-es sculptures et l'appareil. 
A c-ette œuvre i.l consacra vingt-cinq mme 
francs. Ce fut une re.na.issa.nce. Le pardon qui 
suivit et qui a lieu loe 15 août fut un triomphe. 
Les pèlerins affluèrent .et, des: paroiss;es voi­
sines, les bannièl'BS e~ les croix se r·encontrèrent 
pour une proce·ssion snloell!neUe. Le c3Jnonicat 
qui fut conféré à M. Jouv·e n'était qu'un juste 
hommage à sa générosité et à son zèle. 

RBstau.rations 
de 

l\1. Jouve. 
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Dans: l'mtervalle, une partie d·e,s bâtiments du. 
monastere .avait été aliénée. Un 1nc•endie éc'lata 
vers 190{). Il n'.é{largna, par ext.raordinaire, que 
la pa.rt.i·e Jies constructions appartenant à 
l'églis.e ~et qui fut longtemps hàbitée pa.r 1e 
prieur. 

M. l'abbé Michael de Kervenoael en fit l'acqui­
sition. Cependant, dissociée par l'incendie, la 
maçonneri·e· m·enaçait de s'écroul·er. De.s pans 
de rnur gisaient, à tert•e, •eirwombrant la cour 
intérieure de poutr1es à moiti.é consumées et 
d·e matériaux inutilisés. Le déblai·ement s'im­
posait et d:ev.enaJt même dang.ereux. 

Le rect.eur actuel, M. l'abbé Manchec, l'en­
treprit. Pendant un an, il s'a:t\te·1a à la besogne. 
L·e:S· vieux murs .en ruines fur.ent abattus. Ce 
fut miracle que Ieur éeroulemen.t ne fit aU:cun·e 
victime.· La cour intéri·eure fut dégagée , et 
r•endue access.ibl.e aux pèl.erins. Une maison mal 
bâtie était venue s'adosser au pignon ouest de 
la chapelle. M. l'abbé Manchec la fit dispa­
raître. Comme .ell·e s.ervait de d:emeur.e à la 
fidèle· et pieuse gardienne de l'église, Anne· 
Marie, M. Michael de Kervenoael. la remplaça 
par la maison qui s'élèv-e aujo,urd'hui au noTd_ 
dr1 la chap-elle. 

Ainsi le Relecq prenait une physionomie plus 
moderne ·et se prêtait davantag·e à sa nouvelle 
destination : cha.pelle de secours pour Plou" 
néour et lieu de. pèlerinage pour toute la région. 

CHAPITRE VIl 

. Dévotion et Miracles. 

A travers toutes le's vicissitudes d·e·la fo~da- La dtvotion 
tion de saint Ta;nguy, à travers ces destruc~1?~s Notre-Dame. 
ot cGs renaissances successiv·es de la vle~Le 
abbaye, C·e qui en avait été l·e fondement eb la 
ra.ison d'être, le culte de Notre-~am~, ne 
cessait de s'e dév·elopper. Elle seule n B:vaü ya~ 
f "ll" ' sa mission. Elle seule . contlnualt a a1 .l .a . . d 
conserver le respect .et la vénération; es ,popu-
lations envtronna;ntes. Le peup1e, s.évere a c·eux 
qui furent les ga,rdiens i~~dèles de son. tem~Ie 
c.t de son culte, n'oubliait pas s:es b~·enfaüs 
ct s·es faveurs. Sous les voùtes secu~aues d·e 
la chapelle, il aime à po~ter ses a~ülS:S'e~, ses_ 
dotùeurs morales et phys1quGs av·ec les pou q~e 
la Vi·erge s·era secourable· à se~ appel~, _Il na 
pas perdu le souvenir des prodiges operes,_ pa~ 
elle. Une guerz, qui se chante encore ·et• _qUl 
est due à l'auteur du récit de la fondatloP.; 
énumère avec force détn,ils les miracles dus ?­
l'intercession d·e Notr:e-Dame du Relecq. Sui­
vons le poète populaire à. travers les strophes 
d~ sa p.i•euse .et naïve mélopé-e. . . _ 

" Près de la croix du Salut, au VJllage de Lad~~m·z .. 
Kerneie.c - en a. entendu sonner l.·e•s cloches Miracle!>. 
du Relecq - tandis qu'on voyait -s.>y rend:re. un 
pèlerin - originaire de Commanna qu1 J U·S-

ql.le-là ne pouvatb mar-cher. . 



--Il-

" Il allait au Relecq, et il était plein de joie; 
- il portait ses béquille-s sur ses épaules - et 
il àvait un écu pour l'offrande à la Vierge du 
Relecq- pa.we qu'il avait reçu d'.elle la faculté 
de marcher. 

" La Vi.erge apporta erncore assistance - à 
un couvreur de Plegat-Moysan tombé de la 
to:ur - sur l'église il tomba et il roula dans 
i·e cimetière - il s'était consacré à Notre-Dame 
dJ Relecq et il fut préservé. 

" Le 15 août, le jour du pardon, - il se mit 
parmi ceux de la paroisse - porüant en main 
un cierge de cire jaune - et il donna quinz-e 

- sous ·en offrande à la Vierge. 
« Le petit Yves l·e Corre aussi, de Tremel­

Plestin, - refaisa.it le lambris de l'église, le 
travail était délicat- quand l'échafaudage; fait 
de bois vermoulu, se rompit; -il sauta sur une 
planche qu'il atteignit maladroitement. 

« Voyez maintenant, chrétiens, en quel triste 
éta:t --- il demeura pendant trois heures sus­
pendu par 8es vêtements. -Des hommes arri­
vèrent et il full d-escendu - et en off-rande au 
Relecq il a donné deux écus. 

« Un· petit jeune homme de douz-e ans, de 
Trémel-Plestin, lui aussi- tomba du faît-e d'un 
arbre quand il cueillait des châtaignes. - Un 
s1ut de trente pieds eut dû I.e tuer; - il s'·est 
voué à la Vierge, il n'a eu aucun mal. 

" Un jeune homme de Plouézoc'h, âgé de 
seize ans, - un mauva-is ca.radèr-e -et un mau­
vais sufet (sic) - un jour que la porte de 
]'.escalier de la tour était ouverte - monta 
jusqu'à la galeri-e et: sur I.e contrefort. 

« Pour étonn-er la foule. étant incapable 
d'autre chose, - il se mit à faire la barbe 
d'un lion de pierre qui était là, - mais Ir 
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lion se brisa sous son poids - et ils tombèrent 
tous deux dans le cimetière. . 

· S n père et sa mère étaient presents et, (( 0 ' . 
quand ils virent - ils se mirent a mvoquer 
Notre-Dame du Relecq. - " Pour nous deux 
" maintenant que.l coup au cœur - not're fils 
" est sûrement mort. n • 

" Tous ceux qui éta.iant là ont verse des 
lannes; - quand ils l'ont vu debout d~ns le. 
cimetière - le plus grand mll'acle f_a.l.t par 
notre sainte Mère -il n'avait que la levre un 
peu égratlignée. . . 

" L'année 1806, dans la Vllle de ~orlmx: -
le 25 mars, le jour de la fête de la Vl~~ge_ (lAn-

. t' ) le beau clocher de l eghse du nonc1a wn , - · t d t 
Mûr vint à tomber - u:p. }eune enfan ·e sep 
ans fut pris dessous. 

" Sa mère l'avait voué à Notre-Dam~ du 
Relecq. - On se mit à le recherche·r; - :l fut 
retiré le troisième jour d'au-des-sous des pl-erres 
_ et il était sain et préservé sans blessur~. 

" L'année 81, sur la rade de Morlaix, 
la Vi-erge a fait un miracle des plus beaux. 
Vingt-cinq pèlerins de _retour de Callot (1) 
- emba.rqués avec Gmllaume Féec sur la 
O"rève de Cwrantec. 
" " Quand l·e bat-eau commença, son v?yage 
sur la mer immense - il y eut de la _plme, du 
vent ·e-t un temps épouvantable; - lls f~rent 
j otés et ballotés sur maints rochers, .- Ils se 
vouèrent à Notr-e-Dame du Relecq et' 1ls furent 
sauvés. 

" Ensemble ils adressèrent leur prière à la 
Vierge - ca.r plusieurs d'entre eux étaient de 

(11 Célèbre chapelle de '.-D. en Carantec éri_gée en 
· '. ede la bataille remportée contre le Danois Cor­

~~ff~:~ 502 (Chanoine Peyron, Notiee Slll' Carantec). 



L'auteur 
1e la guerz. 
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Plounéour-Mene~ - leurs vieux parents leur 
ava.ient appris autrefois - à prier la Vierg& 
Marie pour s'attirer ses faveurs. 

" Ils allèrent ensemble le dimanche suivant 
au Relecq; - quand on sut\ le miracle, les clo­
che.s furent sonnées. - En corps de chemise 
la tète nue, - ils allèrent en procession chacu~ 
portant un ci-erge. 

« Chacun suivant ses re-ssources fit don - en 
offran?e à la, ,Vi~rge, de quatve ou cinq sous, . 
- pmsque c et1ait leur p;vtronne Hs l'hono­
raient; - la puissance de la Vierie es·t grande 
sur terre et •sur mer. " 

La guerz raconiJe encore l'histoire mervei.l­
leuse d'un prisonni-er que la protection de 
Notre-Dame du Relecq enleva aux chaînes des 
Turcs. 

« La Vierge sainte du Re1-ecq, conclut-elle, est 
secourabl-e à tous les maux - ma.i.s surtout 
quan.~ les f~ules sont ra.ssemblée1s, - quand on 
les vmt venu des quatre coins de la province 
- pour lui porter leurs offrandes e•t la louer 
dans sa maison. ,, 

C'est ainsi que, la même s-ema.i.ne, eurent lien 
trois miraclr,s : deux muets recouvrèrent la 
pa.role et un épileptique fut guéri. 

L'a_uteur de la guerz, Jean Fustec, de .Saint­
Martm de Morlaix, découvre alors son iden­
tité et il nous appr.end que son poème .e:st un 
chant de reconnmds.anee : il est l'un des mira­
culés de Notre-Dame du Relecq. 

« Celui qui vient! de raconter les grands mi-ra­
des de Marie - est un chrétien catholique et 
un fer~ent de s?n culte; - il a été préservé par 
eUe, lm et son epouse - au miracle de la rade 
de Morlaix dont il a été parlé. , 

·A quelle date écrit-il ? il. est difficile de le 

\ 
··4-· 
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déterminer. Voici du moins quelques dértails 
sur la célébration de la fête patronale à l'époque 
où il écrlt : 

" Le jour du pardon de la Mère de Dieu, -
e·sti le plus beau spectacle qu'on puisse voir -
qu 1nd la procession va entrer au R~lecq -
avec toutes I8s enseignes d-e Plouneour, le 
Conseil et le maire, - -et le drapeau de la 
Nation fièrement porté. 

" Beaucoup d'hommes sous les armes, les 
gendarmes mettent de l'ordre,,.-. ils ouvr;e~t 
un passage p-our entrer d~ns l ~glls·e - car Il 
e.st diffic-ile de marcher c·e Jour-la au Relecq -
-eneombré de touties parts par les pèlerins. ,, 

On le voit, le pèle.rinage à Notre-Dam~ du 
Relecq, un moment interrompu pa.r les de.so~­
dre.s révolutionnaires, n'avait pas tarde a 
refleurir. Il est digne aujo~rd'hui •enco;e ~e 
son passé. Et si l'on -ne vmt plus c~ deploi-e­
ment d'.a·rmes, la foule n'est pas moms den,se 
ni la dévotion moins fervente. C'est, aujour­
d'hui ·encore comme aux temps dù poète, l'hon­
neur de Plonéour d'avoir une chapelle aussi 
pleine d'histoire, aussi incru.sfée. de piété et 
aussi féconde en consolations de toutes sortes. 
Et nous ne saurions mi-eux faire que de clore 
cette no':lice de,sti-née à fa,ire mi·e'px connaître 
et aimer la Vierge du Relecq par cette humbl-e 
prière qui termine la gwerz du barde mariai­
sien : 

" Vierge saint-e du R-elecq, ré.pand,ez vos 
faveurs - sur tous les pèlerins, vieux et 
pauvres, - accourus pour vous honorer et 
vous prier -- des quatre coins de notre chère 
p mvinc-e. n 

FIN 
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